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Incapable de supporter plus longtemps les nausées qui lui contractaient l’estomac, Molly Stewart donna un brusque coup de volant vers la droite pour garer son véhicule sur la bande d’arrêt d’urgence de l’autoroute.
Elle coupa le moteur et se retourna pour vérifier que cette embardée imprévue n’avait pas réveillé son fils Trent, profondément assoupi sur la banquette, la tête renversée en arrière. L’espace d’une seconde, elle envisagea de descendre de voiture pour lui caler la tête.
Pourtant, elle se ravisa bien vite. Vu l’état de stress dans lequel elle se trouvait, elle risquait fort de se faire accrocher par l’une des voitures qui défilaient à toute vitesse à sa gauche. Cherchant à calmer ses nerfs, elle contempla ce fils qui lui ressemblait tant, avec ses cheveux sombres et ses yeux d’un vert limpide.
Un jour, un ami avait dit à Molly qu’elle avait le visage le plus pur qu’il ait jamais vu. Chaque fois que cette remarque lui revenait à la mémoire, elle riait rétrospectivement.
Aujourd’hui, cependant, elle n’avait pas le cœur à rire.
Le regard pensif, elle continuait à dévisager son fils. Le seul trait physique que Trent avait en commun avec son père, c’était…
Molly sursauta et s’efforça de ramener son esprit dans le droit chemin. Le moment était bien mal choisi pour remonter le fil du passé ! Elle avait besoin de toutes les forces qu’elle pourrait rassembler, pour affronter ce qui l’attendait.
De toute façon, elle n’avait pas le choix.
Il lui fallait maîtriser ses nerfs et, surtout, garder bien enfoui le secret qu’elle portait en elle. Toute imprudence pourrait avoir des conséquences dramatiques pour elle et pour Trent.
Elle secoua la tête pour s’éclaircir les idées, redémarra et s’inséra de nouveau dans le trafic. Elle se rendit compte assez vite qu’elle était bien plus proche du ranch Cavanaugh qu’elle ne le pensait, ce qui eut pour effet immédiat de déclencher en elle une nouvelle bouffée d’angoisse.
Elle sourit amèrement. Ah, il était beau, le serment qu’elle avait fait de ne plus jamais remettre les pieds au Texas !
Oui, mais voilà : qui aurait pu prédire que sa mère ferait une mauvaise chute et se blesserait au point de devoir rester alitée ?
Molly réprima un soupir et s’efforça d’alléger ses pensées en admirant le paysage alentour : les grands chênes déclinant toutes les couleurs de l’automne, du pourpre au jaune mordoré, les pins aux cimes tutoyant le ciel, les lacs aux eaux étincelantes, les prairies à perte de vue…
Malgré la beauté du paysage qui défilait sous ses yeux, elle ne parvenait pas à combattre la nervosité qui s’emparait d’elle à mesure qu’elle approchait de sa destination.
La réalité était tellement angoissante… Ainsi, cinq ans plus tard, elle allait revoir Worth Cavanaugh en chair et en os ! Des frissons parcoururent son échine. « Calme-toi ! s’enjoignit-elle intérieurement. Si tu veux t’épargner, le temps de ton séjour au ranch, tu as intérêt à maîtriser tes émotions un peu mieux que ça ! »
S’agrippant au volant, Molly prit un dernier virage avant d’emprunter la longue route de gravier qui menait au sommet de la colline. C’était là que se trouvait l’habitation principale du ranch Cavanaugh. Elle coupa le moteur et resta assise, prenant plusieurs inspirations pour calmer ses nerfs. Elle s’était bien attendue à ce que ce retour soit difficile, mais ne s’était pas imaginé qu’elle en serait à ce point bouleversée.
Cela ne lui ressemblait pourtant pas. En tant qu’infirmière, elle se targuait souvent d’avoir des nerfs d’acier. Mais aujourd’hui, elle n’affrontait pas une situation professionnelle. Bientôt, elle se retrouverait face à un homme qu’elle avait espéré ne jamais revoir. Un homme qui ne s’était pas contenté de lui briser le cœur, mais qui le lui avait aussi arraché et piétiné.
Molly jeta un coup d’œil dans le rétroviseur et constata que Trent était toujours profondément endormi. Elle fronça les sourcils. Elle allait devoir le réveiller… ce qui ne manquerait pas de le rendre grognon !
Cela dit, le petit garçon serait probablement ravi de découvrir le ranch. Molly lui avait déjà beaucoup parlé des chevaux et du bétail qu’il serait amené à côtoyer quotidiennement. Elle lui avait même acheté un chapeau et des bottes de cow-boy en l’honneur de cette visite à sa grand-mère. Trent avait d’ailleurs insisté pour porter ses nouveaux accessoires dès aujourd’hui. Molly esquissa un sourire en se remémorant la façon dont il avait paradé dans toute la maison, s’admirant dans le miroir à chaque occasion.
Le sourire de Molly s’évanouit comme par enchantement.
La maison de Worth se dressait devant elle et, l’espace d’une seconde, elle fut tentée de passer la marche arrière et de remonter l’allée à reculons. Seule la pensée que sa mère avait besoin d’elle l’en dissuada.
Molly devait en effet à Maxine Stewart bien plus qu’elle ne pourrait jamais lui rendre. Maxine avait toujours soutenu sa fille, bien que celle-ci ne lui ait jamais fourni d’explications sur certains aspects de sa vie privée, ces dernières années. Molly adorait sa mère et lui savait gré de cette discrétion.
— Maman ?
Heureuse de cette interruption, Molly tourna la tête et sourit tendrement à son fils. Celui-ci se frotta les yeux en cognant impatiemment ses bottes l’une contre l’autre.
— Salut, mon chéri. Il était grand temps que tu te réveilles !
— Où sont les chevaux et les vaches ? s’enquit aussitôt le garçonnet.
— Hé, attends un peu ! D’abord, nous allons dire bonjour à mamie. Pour les animaux, tu devras attendre un peu.
— Mamie me les montrera.
Molly descendit de sa Toyota et en fit le tour pour détacher Trent de son siège.
— Tu sais que mamie n’a pas le droit de bouger, lui rappela-t-elle. Elle s’est fait mal au dos et doit rester au lit.
Trent fronça les sourcils et sauta à terre. Molly jeta un coup d’œil circulaire autour d’elle, remarquant les magnifiques pelouses vertes qui ceinturaient la maison. Puis son regard se perdit dans les prairies à perte de vue où le bétail paissait.
— Maman, tu as vu toutes ces vaches ! s’enthousiasma Trent.
— En effet, répondit Molly, un peu absente.
Elle posa ses mains sur les épaules de son fils et le guida vers l’aile de la grande maison où se trouvait le logement de sa mère. Worth avait en effet eu la délicatesse de réserver à Maxine une entrée indépendante.
Molly en était d’ailleurs fort aise, car elle n’avait pas la moindre envie de tomber sur le propriétaire des lieux ! Avant toute autre chose, elle voulait passer un moment avec sa mère et se rendre compte par elle-même de son état de santé.
— Maman, nous sommes arrivés ! cria-t-elle en ouvrant la porte.
Maxine Stewart était étendue sur son lit, la tête calée contre un gros oreiller. Son beau visage s’éclaira à l’entrée de ses visiteurs. Elle tendit les bras vers Trent, qui parut hésiter à avancer.
— Viens m’embrasser, mon chéri, l’encouragea-t-elle. J’étais tellement impatiente de te voir !
Un peu intimidé, Trent avança d’un pas lent vers sa grand-mère, et la laissa l’entourer de ses bras et le serrer contre elle.
Les yeux brillants de larmes, Maxine le tint à bout de bras.
— Quel grand garçon tu es, maintenant ! s’exclama-t-elle.
— Je vais avoir cinq ans, déclara Trent non sans fierté.
Maxine lui adressa un clin d’œil.
— Mamie ne l’a pas oublié, tu sais. J’ai déjà ton cadeau d’anniversaire.
— Ouah !
— Hé, ne t’emballe pas trop vite, intervint Molly. Ce n’est pas pour tout de suite.
— Je peux avoir mon cadeau maintenant ?
Molly lui ébouriffa les cheveux en souriant tendrement.
— Sûrement pas.
Elle embrassa sa mère à son tour. Son cœur se serra en remarquant les traits tirés de Maxine et les cernes noirs sous ses yeux. Elle paraissait tellement plus fragile que d’habitude… Car, même si elle n’était pas très robuste, Maxine avait toujours été l’image de la santé et de la beauté. Certaines personnes prétendaient même que la mère et la fille pouvaient aisément passer pour deux sœurs.
Molly observa sa mère d’un œil expert. La douleur physique était sans doute la raison de cette soudaine dégradation.
— Comment te sens-tu ? s’enquit-elle après un court silence.
— Ça va.
Molly leva les yeux au ciel.
— N’oublie pas que c’est à une infirmière que tu parles, maman. Inutile de me raconter des sornettes.
Maxine fit la moue.
— Bon, mon dos me fait un peu souffrir, admit-elle à mi-voix, tout en suivant du regard Trent qui parcourait la pièce de long en large.
— Je suis venue pour prendre les choses en main et voir si tu ne me caches rien, annonça Molly.
— Mais tu ne peux pas abandonner ton travail comme ça ! argua Maxine. Je me sentirais encore plus mal, si tu le perdais à cause de moi.
— Ne t’inquiète pas, assura Molly en se penchant pour déposer un baiser sur sa joue. Mon patron est un homme formidable. Et puis, j’avais des congés à prendre… quatre semaines, pour être précise.
— Mais…
— Tout va bien, maman, je te le promets, affirma Molly. Je n’ai pas la moindre intention de mettre ma carrière en péril.
Maxine poussa un soupir de soulagement.
— Je l’espère bien. Si tu savais à quel point je suis heureuse de vous retrouver, Trent et toi ! Cela va me distraire et me redonner du courage.
Elle observa son petit-fils avec un sourire attendri.
— Il a tellement grandi, depuis la dernière fois…
— Beaucoup trop vite à mon goût, dit Molly avec une fêlure dans la voix. Ce n’est plus mon bébé…
— Il sera toujours ton bébé, protesta doucement Maxine. Comme toi, tu seras toujours le mien.
Molly ravala bien vite les larmes qui lui montaient aux yeux avant que sa mère ne puisse les voir.
— Bon, raconte-moi un peu comment vont les choses ici, reprit-elle d’un ton léger.
— Tu veux parler de mon travail ?
Molly parut surprise.
— Pas exactement… Pourquoi ? Y a-t-il un problème de ce côté-là ?
— J’espère que non, répondit Maxine, le front barré d’un pli soucieux. Worth m’a laissée engager une femme de ménage à temps partiel il y a quelques mois. C’est elle qui s’occupe de la maison, actuellement, en suivant mes consignes. Mais hélas, ça n’est pas suffisant. Cette maison a besoin d’une gouvernante à plein temps, surtout depuis que Worth s’est mis en tête de faire de la politique.
Molly aurait aimé ne pas avoir à entendre parler de Worth, mais vu les circonstances, elle savait que c’était un vœu pieux.
— Je ne peux pas m’empêcher de me dire que je risque de perdre mon travail, reprit Maxine. Si mon état de santé ne s’améliore pas plus vite, je crains que…
— Oh voyons, maman, l’interrompit Molly. Tu ne t’imagines tout de même pas que Worth pourrait te remplacer et te mettre à la porte ! Il ne ferait jamais une chose pareille.
— Tu as sans doute raison… Mais tu sais, quand on est inactif, l’esprit tourne en rond et imagine les pires choses.
— C’est parce que tu restes au lit toute la journée sans rien faire. Maintenant que Trent et moi sommes ici, tout va changer, crois-moi.
En prononçant le prénom de son fils, Molly se retourna pour vérifier que celui-ci ne faisait pas de bêtises.
Trent n’était plus dans la pièce !
— As-tu vu Trent sortir ? demanda-t-elle en luttant contre un début de panique.
— Non… mais il ne peut pas être bien loin, rassure-toi.
Molly remarqua que la porte qui communiquait avec le reste de la maison était entrouverte.
— Je reviens.
Elle sortit précipitamment de la chambre de sa mère et remonta le couloir sombre qui conduisait à la partie principale de la maison.
— Trent Bailey, reviens ici tout de suite ! cria-t-elle.
— Qui est Trent ? gronda une voix masculine.
Molly se figea, le cœur battant.
Elle venait de tomber nez à nez avec Worth Cavanaugh ! Leurs regards se rencontrèrent et, pendant un long moment, ils se défièrent en silence. La tension était telle qu’elle dépassait tous les mots.
— Bonjour, Worth, parvint à dire Molly entre ses lèvres sèches.
— Que fais-tu ici ? demanda Worth d’un ton glacial, sans même répondre à son salut.
— C’est évident, non ? répliqua Molly.
— Maxine ne m’a pas prévenu de ta visite.
— C’est ce qu’on dirait…
De nouveau, un long silence s’installa.
— Puisque tu n’as pas daigné répondre à ma question, je te le demande une deuxième fois, reprit enfin Worth. Qui est Trent ?
— C’est mon fils.
Worth cligna des yeux et les muscles de sa mâchoire se durcirent.
— Comme tu as de la chance ! railla-t-il.
Ses yeux qui la jaugeaient de la tête aux pieds étaient pleins de dédain.
Molly s’apprêtait à lui répondre vertement, mais l’arrivée impromptue de Trent ne lui en laissa pas le loisir.
— Maman, je suis allé voir les vaches !
Molly attira son fils vers elle et lui agrippa les épaules. Le petit garçon voulut se dégager, et elle resserra son étreinte. Se rendant compte que quelque chose n’allait pas, Trent s’immobilisa et étudia Worth avec une curiosité non dissimulée.
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L’héritier des Cavanaugh, Mary Lynn Baxter

En quittant le domaine des Cavanaugh, Molly s'est juré de ne
plus jamais y remettre les pieds : comment pourrait-elle oublier
la trahison de Worth, le fils des propriétaires ? Mais quand la mére
de Molly la supplie de venir I'aider au domaine, elle ne peut se
dérober. Méme si elle redoute déja de revoir I'nomme qui lui a fait
découvrir la passion...

Un si difficile aveu, Janice Lynn

Le jour ot elle revoit Daniel Travis, Kimberly Brookes est
bouleversée. Elle I'a follement aimé, lui a menti et, pour finir,
lui a caché que de leur liaison était né un enfant. Comment
continuer a se taire alors que, pendant huit jours, ils vont
travailler ensemble, au Boston Memorial Hospital ? Daniel a le
droit de savoir. Elle se donne jusqu'a la fin de la semaine pour
lui faire cet aveu difficile...

enfant caché d’un millionnaire, Rebecca Winters
Malgré les sentiments qu'il lui a inspirés dés le premier regard,
Sarah n'a connu avec Cesar de Falcone qu'une bréve aventure
alaquelle elle a elle-méme mis fin, persuadée qu'un play-boy
tel que lui était incapable de s'engager. Depuis, elle n'a jamais
cherché a le revoir. Mais elle apprend, quelques années plus
tard, que Cesar vient d'étre victime d'un accident. Prise de
remords, elle décide de lui révéler son secret...
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